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Ces dernières les débarrasse-
ront en vue d’en faire du broyat. 
Très contrôlé, il devra être cali-
bré pour correspondre aux be-
soins des agriculteurs. Des ana-
l y s e s  s e ron t  ég a l emen t 
réalisées, pour encadrer la mon-
tée en puissance de cette nou-
velle technique.

Cela pourrait permettre de ré-
duire l’utilisation de la paille 
dans le fumier, mais aussi dans 
les étables, pour faire le lit des 
animaux. Enfin, cela pourrait 
aussi limiter l’utilisation d’en-
grais, selon l’utilisation faite du 
fumier par les agriculteurs.

Une boucle vertueusement 
bouclée en somme !

Pierre BRUNET

Patricia Roche, éleveuse engagée, veut pouvoir améliorer le fumier qu’elle utilise grâce aux déchets verts. Photo Le DL/P.B.

Patricia Roche est une agri-
cultrice à double casquette. 

La journée, elle s’occupe de ses 
9 000 poules pondeuses, 55 va-
ches et 20 porcs au Gaec (grou-
pement agricole d’exploitation 
en commun) de Sardier, à La-
farre. Le soir, en tant qu’élue à la 
chambre d’agriculture de l’Ar-
dèche, elle fait avancer un pro-
jet auquel elle croit énormé-
ment : le co-compostage.

Remplacer et optimiser

Il s’agit de récupérer les dé-
chets verts déposés en déchète-
rie, de les transformer en un 
broyat qui, additionné au fu-
mier, va venir remplacer la 
paille et améliorer le compost 
que les agriculteurs épandent 
sur leurs terres (voir l’infogra-
phie ci-dessous). « C’est ga-
gnant-gagnant, économique-
ment, pour les collectivités et les 
agriculteurs, explique l’éleveu-
se. Je suis intéressée parce que 
ça pourrait aussi améliorer la 
qualité du fumier que nous utili-
sons et réduire le nombre de tra-
jets pour le transporter vers les 
parcelles. Tout ça sans engen-
drer de gros coûts supplémen-
taires. Surtout, ça va permettre 
de réduire l’impact écologique 
de tous les acteurs de la démar-
che et c’est le plus important. »

Limiter l’utilisation 
de paille et d’engrais

Plutôt que de se débarasser, à 
travers plusieurs déplacements, 
des déchets déposés par les ha-
bitants, les déchèteries ac-
cueilleront des sociétés coopé-
ratives agricoles spécialisées. 

ARDÈCHE  Le co-compost pourrait représenter une économie pour les communautés de communes et les agriculteurs, tout en réduisant leur bilan carbone

La chambre d’agriculture de l’Ardèche veut 
rendre les déchets verts utiles et vertueux
Et si nos déchets verts 
déposés en déchèterie 
devenaient une solution 
économico-écologique ? 
C’est ce que tente de 
mettre en place la cham-
bre d’agriculture de 
l’Ardèche auprès des 
collectivités locales en 
charge des déchets.

QUESTIONS À

« Les élus sont de plus
en plus intéressés »

Raphaël Rochigneux
Chargé de mission sur le Territoire Nord-Ardèche

➤ L’intérêt de la chambre
d’agriculture pour le co-com-
postage est-il récent ?
« Non, cela fait plusieurs années
que nous nous y intéressons.
Des filières existent d’ailleurs de-
puis plus de 20 ans chez nos
voisins. Certains exploitants ré-
alisent déjà eux-mêmes ce pro-
cédé, mais cela n’a rien à voir
avec l’échelle d’une collectivité.
La taille offre plus de possibilités
et, surtout, cela permet de parta-
ger les ressources sur le territoi-
re d’où sont issus les déchets verts. »

➤ Comment sont-ils traités actuellement ?
« À l’heure actuelle, ils sont acheminés vers des entreprises
spécialisées en dehors des intercommunalités qui les récol-
tent. Annonay, par exemple, les fait prendre en charge par
une entreprise située dans la Drôme. Recentraliser leur
gestion permettrait de faire de réelles économies, pour les
structures. Cela colle à la demande de plus en plus importan-
te de revenir à l’économie circulaire et là, on est en plein
dedans ! »

➤ Comment cela est-il perçu ?
« Les élus sont de plus en plus réceptifs à ce genre de
démarches. Nous avons organisé une visite dans la Loire l’an
passé où ils co-compostent depuis très longtemps. C’est là
que le déclic s’est produit pour les élus de Rhône Crussol. Il
va aussi falloir faire de la pédagogie auprès des agriculteurs,
et leur montrer que le broyat peut avoir d’autres usages que
ceux qu’ils en ont. De plus en plus de monde tend l’oreille
pendant les réunions, et c’est une très bonne chose. »

Photo Le DL/Pierre BRUNET

Partenaire des collectivités 
locales, la chambre d’agri-
culture de l’Ardèche apporte 
une expertise et sa connais-
sance du territoire pour les 
accompagner, entre autres, 
dans la création d’entrepri-

ses agricoles ou la valorisa-
tion des produits et savoir-
faire locaux.

Dans ce but, elle sera pré-
sente au congrès des maires, 
qui aura lieu le 24 octobre à 
Davézieux.

La chambre d’agriculture 
sera au salon des maires

LES ÉTAPES DE FABRICATION DU CO-COMPOST

Source : Chambre d’Agriculture de l’Ardèche
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INTÉRÊTS TECHNIQUES

Modification des propriétés
agronomiques des effluents
d’élevage :
• azote plus stable, minéralisant
progressivement
• apport de P et K
• entretien de la structure du sol
et du statut organique

INTÉRÊTS AGRONOMIQUES

Réduction d’achat de paille
Réduction de l’achat d’engrais complet
Gains de temps à l’épandage et
meilleure répartition des chantiers
d’épandage dans l’année et sur
l’exploitation
Participation au recyclage des déchets
verts à l’échelle du territoire
Réduction des coûts du transports
et de traitement des déchets verts
de la collectivité

INTÉRÊTS SOCIO-ÉCONOMIQUES
ET ENVIRONNEMENTAUX

Réduction des distances
d’épandage vis-à-vis des tiers

INTÉRÊTS
RÉGLEMENTAIRES

CO-COMPOSTAGE

Vice-président de la communauté de com-
munes Rhône Crussol chargé du dévelop-
pement durable, Denis Dupin s’inquiète 
pour l’avenir de la planète. Première inter-
communalité de l’Ardèche à s’intéresser 
au concept, Rhône Crussol va engager les 
investissements nécessaires pour ac-
cueillir les déchets verts supplémentaires 
si le projet voit le jour. « Il faut faire face 
aux enjeux des changements climatiques 
et nous n’avons que 10 ans devant nous ! 
Je pensais travailler pour mes petits-en-
fants mais en fait, c’est pour mes en-
fants ! »
Pour lui, engager l’intercommunalité dans 
une démarche vertueuse comme le co-
compostage permet au monde du rural de 
« redevenir un territoire ressource, pas 
seulement pour nourrir les autres. »

Rhône Crussol pourrait ainsi diviser par 
trois le volume des déchets verts récoltés, 
estimé entre 3 000 et 4 000 tonnes annuel-
les, et surtout le voir distribuer dans les 
alentours.
La limitation des coûts est aussi un intérêt 
fort pour la structure, qui répond à l’une 
des 24 fiches de l’Ardèche en Transition ; 
action lancée par le Département depuis 
plusieurs mois. « Les agriculteurs ne pen-
sent pas uniquement économie et réflé-
chissent aussi à diminuer leur empreinte 
carbone. Nous avons de très bons retours 
lors des réunions. »
Pour que le cercle soit totalement ver-
tueux, la population va devoir être encore 
plus sensibilisée et apprendre à trier les 
déchets verts sur le volet.

P.B.

« Je pensais œuvrer pour mes petits-enfants, 
mais en fait, c’est pour mes enfants ! »

AVIGNON | 250 exposants, un marché international du spectacle équestre, un gala… la 34e édition a lieu du 16 au 20 janvier

Les frères Pignon invités
en duo à Cheval passion

Pour faire réussir un salon, il
n’y a pas de secret : il faut

des têtes d’affiche. C’est ce
quelesorganisateursdel’Avi­
gnon Geek Expo pensent
avoir trouvé pour leur troisiè­
me édition, avec notamment
deuxacteursd’HarryPotteret
unspectacleinéditdecosplay.
Le salon aura lieu le same­
di16et ledimanche17février,
auParcdesexpositionsd’Avi­
gnon.

Sous l’appellation « geek »,
l’événement rassemble des
passions diverses, mais sou­
vent partagées par les mêmes
communautés. Celles­ci vont
de lascience­fictionauxman­
gas, en passant par les comics
et les jeux vidéo. D’où un pro­
grammetrès large. Iln’estpas
encore dévoilé en intégralité,
mais il s’en dégage déjà quel­
ques attractions majeures. Le
salon a réussi à faire parler de
lui en annonçant la venue de
Josh Herdman et Stanislav
Yanevski,deuxacteursquiin­
carnaient Gregory Goyle et
Viktor Krum dans les films
Harry Potter. « On pense par­
fois qu’en dehors de Paris, on
ne peut pas avoir ce genre
d’invité »commenteGrégory,
l’un des organisateurs du sa­
lon,qui tientàse faireappeler
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